
 

Quand un émigré viendra s’installer chez toi,  
Dans votre pays, vous ne l’exploiterez pas ;  
Cet émigré installé chez vous, vous le traiterez  
Comme un indigène, comme l’un de vous ;  
Tu l’aimeras comme toi-même ;  
Car vous-même avez été des émigrés dans pays d’Egypte.  
C’est moi, le Seigneur, votre Dieu.  

Lévitique 19, 33-34  
  
 
A toi qui t’es enfui, les yeux hagards  
D’un quelconque Chili ou d’autre part,  
À tous ceux qui ont vu tomber leurs frères,  
Sous les coups des mercenaires,  
À celui qui n’a rien que des départs,  
Des avions clandestins, des ports, des gares,  
À ceux qui rêvent ici d’un jour meilleur,  
À ceux qui sont transis, à ceux qui pleurent,  
À ceux que le vent pousse, à ceux que le vent porte, 
À ceux qui sont chassés, j’ouvre ma porte.  
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